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/f1r/  Port au Pce.*o 13 Août 1841 

Mon cher Monsieur et Ami, 

J’ai reçu votre lettre qui map fait un vrai plaisir d’apprendre | de vos nouvelles de temsq à autre ; Je 

vous remercie un million de |5 fois pour le riz que vous mavaisr fait le plaisir de m’envoyer, cela | a 

fait beaucoup de plaisir à ma femme ; Elle est bien fachée | que Mr. André* le Maitres d’hotel de 

Délafila* à lessért le | bâtimans.u Justement le voyage que ma femme contév d’anvoyérw | une petite 

caisse de tâyosx et des ÿamsy à Madame votre Époûsez ; |10 Connaissant pas le blanc qui etaa maitrebb 

d’hotel mintenantcc à bord | de Délafila,* nous pouvions pas luidd chargéree pâreillff commissions ; 

| Mais qui etgg diférérhh n’aiii pas perdu, nous tâcherons de vous faire | passérjj cela à une autre 

occasionskk ; Pour le parasol versll si vous | laviezmm pas encore recommandérnn il vauxoo mieux lessés
pp ; Plutôt que de |15 vous donnéqq tenrr de peines ; Nos respects je vous prie à madame | et Mr. 

Gédéon,* à Mademoiselle Justine,* et à Maselle.ss Mimi* ; | à la famille Plait* ; il ÿ àtt Mr. Silvestre* 

le neveu de Mr. | Coyaque* qui doit passéruu sur ce batimans lavv ; Cocioniéww de | Mr. Moÿa,* pour 

ce Mr. Dulion* qui àxx mon argent, layy  

/f1v/  J’aurais voulusa qu’il auraisb pu me donnérc seulement | une moitié de cettd argent. Je l’auréee 

donnéef quittance | Mais cettg un argent perdûrh pour toujours ; C’est malereuxi | pour un pauvre 

homme comme moi de perdre cettj somme |5 lak ; qui mal presque ruinéem ; Mintenantn il faut 

travailler | pour en gâgnéro d’autrep pour pouvoir sortir du Paÿsq ; | vous vous imaginérr pas 

comment que ce Paÿs las ; et malheureux | il faut travailler pandantt quelque tems.u pour pouvoir 

acquérir | un milliév de dollars ; Ce Dulion* n’asw pas de croix à envoyéry au |10 marchér,z comment 

pourrait il me donnéraa seulement un | petit àcomptebb ; Adieu mon cher Monsieur, Madame | se 

joint à moi, pour vous faire des compliment.cc êlledd enbrâssee | Madame votre Épouse un million de 

fois. Nos respects à votre | Belle Mère* ainsi qu’à lesff reste de la famille. Victor* et le |15 petit 

François* vous diregg bonjour. Noubliéhh pas Madeselle.ii la Cabaisse.* | J’ai fini en vous souhaitant 

une bonne santé que Dieu vous | tiensjj sous sa sainte garde et sa sainte protection tous pendant 

| vos jours ; Adieu encore une fois, votre dévoué ami ; 

| C. Boyer.* 

/f2r/  Monsieur et Madame Chauveau* vous fait des compt.a | ainsi que un de mes amis qui mab 

entendûc parler de vous | si souvant,d il madiree de vous dire bonjour ; | Il sapelf Victorein,*g un 

charmant homme ; |5 c’est un homme de bien ; 

| Depuis quelque temsh ma femme eti toujours malade | elle désirj beaucoup de s’en retournérk à N. 

York.* | Mais jusqu’à présente,l nous pouvons pas encore le faire ; | Vous savaism il nous faut un 

peûtn d’argent, en arrivant |10 pour commencéro à travailer ; et c’est une chosesp délicasq ; | Aussitôt 

que je pouraisr je la rameneraiss de suite ; | Ayez la bonté de dire bonjour pour nous à notre comèret 

| Zôzô Sanon* ; et à ma commère Madame Parker* ; | sans oubliéu Mr Sanon* ; et à ma comèrev 

Adèllw Aubert* ; |15 Alonsx je vous quite.y Adieu. 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur | P. Toussaint | No. 105, Reed Street | New York 
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